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Le Pacte d’avenir pour la Bretagne
Entretien avec Pierrick Massiot, Président du Conseil régional

Pierrick Massiot, Emmanuel Couet, François André et le Conseil fédéral réuni sur le Pacte d’avenir 
pour la Bretagne et les choix fiscaux du gouvernement.

L’Unité 35 : La Bretagne est en crise, est-ce la 
fin du « modèle breton » ?

Les crises, c’est cyclique et on s’en sort ! Nous 
nous sortirons de celle-là. La crise, dans sa 
forme actuelle, a  commencé avec Doux l’an 
dernier. Le porc aussi connaît des cycles, mais 
ici il y a une simultanéité de crises entre les fi-
lières avicole et porcine, en même temps dans 
un tout petit périmètre, dans des territoires où 
il n’y a pas d’alternative et où les salariés tou-
chés envisagent difficilement une mobilité.

Cette crise s’ajoute à celle de l’automobile, dont 
on ne voit pas la fin, mais nous avons des res-
sources dans les bassins d’emploi de Rennes 
et de Redon. Alors, l’écotaxe, c’est la goutte 
d’eau qui a fait déborder le vase. J’ai fait adop-
ter par le Conseil régional un vœu demandant 
sa suspension pour permettre la remise à plat 
de ce dispositif manifestement mal conçu. 
Pour autant, le « modèle breton » doit perdurer 
en poursuivant sa mutation qui, finalement 
ne s’est jamais interrompue.

L’Unité 35 : Le Pacte d’Avenir peut-il sauver 
la Bretagne ?

Le Pacte d’avenir pour la Bretagne sera finalisé 
avant la fin de l’année. Il est conçu en Bretagne 
et repose sur un dialogue entre l’Etat et la Ré-

gion et une très large concertation. Les straté-
gies sont déjà définies. L’ensemble des actions 
entreprises pour la Bretagne sera suivi par un 
comité de pilotage qui associera tous les ac-
teurs qui ont participé à son élaboration. 

Notre stratégie repose sur trois piliers : l’ur-
gence, le plan agricole et agroalimentaire, et 
la compétitivité. L’urgence, d’abord, pour sou-
tenir les salariés victimes des plans sociaux 
et les territoires touchés, Finistère en tête, par 
des mesures d’accompagnement ciblées. En-
suite, le Plan Bretagne pour l’agriculture et 
l’agroalimentaire, dont l’élaboration est déjà 
très avancée. Enfin, un volet de soutien à la 
compétitivité des entreprises et des territoires. 
L’ensemble décrit les enjeux dont le contenu 
concret anticipe des dispositifs prévus (contrat 
de Plan Etat – Région, Fonds européens…) et 
des mesures spécifiques à la Bretagne (achè-
vement de la RN164, expérimentations et sim-
plifications administratives et réglementaires, 
aide à l’innovation…).

L’Unité 35 : Quelle est la part de la Région 
dans ce Pacte ?

Le Conseil régional est pleinement engagé 
dans la réussite de ce Pacte, c’est une mobi-
lisation collective du territoire. Nous avons 
l’appui de l’Etat, mais ce doit être le plan de 
la Bretagne. Les Bretons nous attendent sur 
notre capacité de rebond, de mobilisation et 
d’initiative, nous passons avec eux un pacte de 
confiance. Ce sont des réponses très concrètes 
et opérationnelles que nous apportons aux 
situations de crise, aux salariés licenciés, aux 
entreprises en mutation et à la ré-industriali-
sation. C’est au final un projet de développe-
ment régional d’avenir qui valorise l’ensemble 
des atouts de la Bretagne et prépare l’insertion 
professionnelle des jeunes Bretons.

Au-delà de l’accompagnement des personnes 
par un suivi personnalisé et de proximité, 
nous mobilisons des moyens pour revitaliser 
les filières agroalimentaires et ré-industriali-
ser les sites touchés. C’est un budget de 15 mil-
lions d’euros de fonds d’urgence qui pourra 
être abondé :
• 4 millions d’aides pour les éleveurs,

• 11 millions pour la modernisation des abat-
toirs des filières volaille et porc.

Pour sa part, le Conseil régional affecte 4 
millions d’euros, l’enveloppe est déjà votée. 
S’ajoutent à ces fonds d’urgence, les crédits de 
droit commun ou ceux qui seront contractua-
lisés avec l’Etat par les collectivités bretonnes. 

L’Unité 35 : Quels sont les atouts de la Bre-
tagne ?

Le plan en faveur de l’agriculture et de l’agroa-
limentaire qui sera présenté le mois prochain 
augure d’une nouvelle Bretagne en matière de 
modernisation des outils de production, d’in-
novation, d’internationalisation, d’adaptation 
et d’élévation des compétences humaines. 
Nous nous associerons à la mise en œuvre 
des 34 plans de reconquête industrielle an-
noncés en septembre.

La Bretagne dispose d’atouts remarquables 
fondés sur les qualités naturelles de son terri-
toire mais surtout sur sa population. La créati-
vité, la solidarité et l’attrait des Bretons pour la 
formation, font de notre région à forte identité, 
une terre qui revendique tout à la fois son ap-
titude à la production et à la culture. Le pacte 
d’avenir pour la Bretagne en fera la démons-
tration.

Propos recueillis le 8 novembre

Pour cette soirée conviviale organisée par 
la fédération entre Jean-Yves Le Drian et les 
miliants, le Triangle a fait salle comble, le 18 
octobre. Un moment unitaire et chaleureux 
qui a permis à tous ceux qui le souhaitaient 
d’échanger librement avec le ministre.

Jean-Yves Le Drian tenait à transmettre aux 
socialistes son vécu auprès de François 
Hollande et sa confiance dans la ligne 
gouvernementale, mais il est aussi venu 
pour parler de la Bretagne.

Un portrait de François Hollande.

Je suis fier d’assumer mes fonctions sous 
François Hollande. J’ai vécu trois événements 
marquants. D’abord le sommet de Chicago 
en mai 2012, où j’ai vu le Président Hollande 
tenir tête à Obama sur l’Afghanistan en lui 
disant « on s’en va ! », et nous sommes partis. 
Nous avons assuré le retour, non sans mal, 
mais sans perte.

Mon deuxième souvenir, en février, c’est 
l’entrée à Tombouctou avec François Hollande 
(on se souvient des images émouvantes d’un 
peuple en liesse se jetant à son cou). Ce pays 
connaîssait une deuxième indépendance. 
Moi, je n’ai jamais vu Hollande indécis ! 

Ma troisième observation, en septembre à 
Vilnius, l’ensemble des ministres aux Affaires 

Jean-Yves Le Drian au Triangle
« Je ne pense pas qu’il y ait un effondrement de la Bretagne ».
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J ean-Marc Ayrault était présent à 
Rennes vendredi dernier pour signer 

le Pacte d’avenir pour la Bretagne. 
Ce pacte est un véritable contrat : 
il a fait l’objet de très nombreuses 
réunions entre les élus, les acteurs 
économiques et sociaux du territoire 
et les services de l’Etat. 

En apportant à la fois des réponses 
de court terme à la crise de 
l’agroalimentaire et une vision de 
long terme pour le développement 
et l’accessibilité de notre région, le 
Pacte d’avenir montre l’engagement 
et la réactivité du Président de la 
République et du gouvernement.

Au-delà, la rapidité avec laquelle les 
acteurs régionaux se sont saisi des 
enjeux essentiels témoigne de la 
capacité des Bretons à se rassembler 
lorsque l’avenir du territoire est en 
cause. Cela montre qu’il faut faire 
confiance aux territoires, à leurs 
représentants; cela justifie la nouvelle 
étape de décentralisation engagée par 
le gouvernement.

Enfin, et même s’il faut rester prudents 
et mesurés, nous devons nous réjouir 
des derniers chiffres du chômage qui 
montrent une première amélioration, 
notamment pour les jeunes. C’est 
sur cet enjeu essentiel que François 
Hollande a demandé à être jugé; plus 
que jamais, concentrons nos efforts 
et nos engagements sur l’emploi, 
première préoccupation de nos 
concitoyens.

Emmanuel 
Couet, 
Premier
Secrétaire
fédéral

Edito

Le Pacte d’Avenir est un vrai défi pour 
l’ensemble de la Bretagne. 

À court terme l’urgence est de mettre en mettre 
en place les mesures pour accompagner les 
salariés victimes de plans sociaux. L’attention 
portée aux salariés de l’agroalimentaire 
concerne aussi notre agglomération et l’Ille-
et-Vilaine ; mais évidemment nous portons 
aussi les difficultés des salariés de la filière 
automobile et du numérique frappés par 
les restructurations. Pour l’ensemble de ces 
filières, c’est un vrai plan de bataille qu’il faut 
engager collectivement : très concrètement, 
la réindustrialisation de la Janais, la réussite 
du plan de restructuration des usines 
Cooper Standard  France sont des priorités 
immédiates.  

À moyen et long terme, ce Pacte d’Avenir doit 
être l’occasion de redéfinir notre stratégie de 

Ouverture et audace
Deux conditions de réussite
pour le Pacte d’avenir 

développement. Nous partageons les priorités 
discutées avec le Conseil régional — conforter 
toutes les filières de production —. Dans cette 
logique il ne faut pas négliger les potentialités 
de nos activités «traditionnelles» (construction 
navale, construction automobile). Il faut aussi 
se tourner résolument vers l’avenir. Explorer 
ce que sera l’agroalimentaire de demain, 
plus généralement favoriser la recherche 
et l’innovation. Pour cela les perspectives 
ouvertes par les Universités, Grandes Ecoles 
et Organismes de Recherche, de s’organiser 
au niveau interrégional Bretagne-Pays de 
Loire, pour se placer au niveau européen et 
international pour l’excellence de la formation 
et la recherche sont à encourager avec la plus 
grande vigueur.  

Il y a quelques mois, quelques personnalités 
régionales ont titré leur ouvrage Secoue-
toi Bretagne ! Etait-ce le signal d’une 
nécessaire redéfinition  de notre mode de 
développement  ? Je ne doute pas de notre 
capacité à agir collectivement, la condition 
fondamentale est de faire preuve d’ouverture 
et d’audace. 

Daniel Delaveau

Daniel
Delaveau, 
Maire
de Rennes

Jean-Yves Le Drian au Triangle
« Je ne pense pas qu’il y ait un effondrement de la Bretagne ».

européennes rendait un hommage à l’ensemble 
de ses décisions, y compris sur la Syrie. L’arme 
chimique a été utilisée, il y a un pas qui a été franchi 
et qui menace notre sécurité. 

Le Président a une ligne, une orientation dans 
tous les domaines, et il ne transige pas avec ses 
orientations. 

La Bretagne en crise.

Je suis venu pour l’avenir de Rennes, de la Métropole 
et de la Bretagne. Rennes restera dans sa fonction 
de locomotive pour la Bretagne : Rennes est capitale 
de la Bretagne et la Bretagne est capitale pour 
Rennes.

Il y a une série de crises qui tombent au 
même moment. Je ne pense pas qu’il y ait un 
effondrement de la Bretagne. Une crise qui 
peut donner le sentiment général que tout 
s’effondre ? Non ! Il faut rebondir, nous en 
avons les moyens, c’est pourquoi nous avons 
lancé le Pacte d’avenir pour la Bretagne, ce qui 
implique dans les deux mois qui viennent de 
trouver un plan ensemble. 

La croissance et l’emploi.

Je pense que nous avons fait une erreur : 
nous n’avons pas assez décrit aux Français 
la situation dramatique dans laquelle nous 
avons trouvé le pays quand nous sommes 
arrivés. 680 milliards d’euros de dette, le pays 
était en faillite. Une fois François Fillon l’a dit, 
on ne l’a pas assez écouté.

Aujourd’hui, 16 mois après, il a fallu redresser 
d’abord les comptes publics, c’est ce que nous 
avons fait et qui commence à porter ses fruits. 
La croissance revient ; la courbe du chômage 
s’inverse ! Il n’y a pas d’autre alternative que la 
croissance et la solidarité.

Nous serons jugés sur la croissance et 
l’emploi, comme l’a dit Emmanuel Couet. Ne 
pas changer la ligne, c’est la seule qui nous 
fera gagner. L’image que le monde a de la 
France est nettement supérieure à l’image que 
les Français ont d’eux-mêmes.

Henri Doranlo
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Vie fédérale

Elections municipales 
Appréhender
leur complexité 

Jean-René Marsac, en charge 
de l’Animation des territoires,  a 
programmé une série de réunions 
d’information sur l’organisation des 
élections muncipales. La tournée 
des territoires vient de commencer 
le 15 novembre, à Lohéac. Dans la 
circonscription du député, parmi les 
présents, 16 communes présenteront 
des candidats socialistes.

Les modifications législatives 
concernant les élections municipales 
et communautaires doivent être 
assimilées par les candidats : la 
réforme électorale, l’organisation des 
listes communales, la désignation 
des représentants à la communauté 
de communes, le financement de la 
campagne et les précautions à prendre, 
le statut des élus municipaux... Autant 
de questions auxquelles ont répondu 
également Ronan Salaün, président 
de l’Union Départementale des Elus 
Socialistes et Républicains d’Ille-

et-Vilaine, Tristan Lahais en charge 
des Elections et Annabelle Quentel, 
Trésorière fédérale.

Cette rencontre a permis de faire un 
tour d’horizon des situations locales 
dans les communes de plus de 1 000 
habitants votant à la proportionnelle, 
et pour les candidats « de se mettre 
en relation afin d’être moins isolés 
dans cette période électorale qui exige 
beaucoup d’échange d’informations ».
Indispensable, le Memento 
à l’usage des candidats des 
communes de 1  000 habitants 

et plus : tout ce qu’il faut savoir sur 
la déclaration de candidature, les 
moyens de propagande électorale, 
le remboursement des frais de 
campagne, le formulaire à remplir 
pour chaque candidat et par le 
responsable de liste...

A télécharger sur le site du ministère 
de l’Intérieur : http://www.interieur.
gouv.fr/Elections/Etre-candidat

H. D.

Les socialistes de la circonscription de 
Saint-Malo ont renoué avec la Fête de 
la Rose sur leur territoire, le 6 octobre 
au Tronchet. 

Les militants et sympathisants se sont 
retrouvés dans la convivialité lors 
d’un repas républicain en présence 
de Jacky Le Menn, sénateur, Isabelle 

Fête de la Rose 
du Pays malouin

Thomas, députée européenne, Loïg 
Chesnais-Girard, vice-président du 
Conseil régional de Bretagne et maire 
de Liffré et la participation des M.J.S. 
d’Ille-et-Vilaine

Les responsables des sections
de la circonscription

de Saint-Malo

Christiane Taubira 
à Rennes

Christiane Taubira, ministre de la 
Justice, Garde des sceaux, a accepté 
l’invitation de Marie-Anne Chapdelaine 
pour présenter les grands axes de 
sa réforme pénale. Devant près de 
400 personnes, la ministre a une fois 
de plus démontré l’étendue de son 
talent, sa parfaite détermination et la 
grande cohérence de ses réformes. A 
l’occasion de ce déplacement, Marie-
Anne Chapdelaine avait également 
tenu à proposer à la ministre un temps 
de discussion avec les associations 
militant pour la commémoration de 
l’abolition de l’esclavage, ainsi qu’un 
échange avec habitants et acteurs du 
quartier de Bréquigny sur l’accès aux 
droits.

Pierre Morin

 


